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A Blamont le I3. Octobre, 172o.

Ma chére Mére !

# la Prédication de Dimanche prochain , vous devés

avoir reçû celle de Dimanche paſſé Samedi dernier

· $X， par le Saûnier ; je crois qu'il n'aura pas manqué de

* vous la rendre : Ma chére Mére, je ſouhaite que vous

ſoiés en ſanté du corps , & en repos d'Eſprit, qui ſont les deux

biens les plus doux de la vie, le ſecond ne ſe trouve ſolidement

& réellement que dans Jéſus & dans ſa Rédemption : C'eſt lui

ſeul qui nous peut donner , & qui nous donne la véritable paix,

en nous délivrant des ſources de nos inquiétudes intérieures,

qui ſont nos paſſions , & nos affections terreſtres & charnelles ;

certes, l'un ne ſauroit avoir entrée , fi l'autre ne ſort ; la paix

de Dieu & le repos qu'on trouve en Jéſus ne ſauroit trouver lieu

dans nous , ſi nous ne nous laiſſons vuider de ſes turbulentes &

violentes paſſions qui nous troublent ; & il n'y a que le puiſſant

Rédempteur Jéſus qui puiſſe ou qui doive le faire ; & c'eſt auſſi

- ce qu'il veut faire, & ce qu'il fera véritablement dans les ames

qui donneront p'ace aux attraits de ſon Pére dans elles , & qui

iront ſérieuſement à lui pour le prier de ſe faire connoître & goü

ter à elles, comme de lui qui doit venir pour délivrer, & pour

ſauver les ames que cet aimable Rédempteur vienne dans vous

en cette qualité, que nôtre ame ſe réjouïſſe & triomphe de ſa ve

nuë , qui ne peut - être que conſolante à des ames qui gémiſſent

ſous leurs miſéres , & qui attendent la délivrance d'Iſraël : Je

ſuis avec beaucoup de reſpect & de ſoûmiſſion ;

Vôtre très - obéiſſant Fils

#. Frid, Nardin.

|
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Prédication pour le 4. Dimanche de l'Avent,

ſur le I. chap. de S. Jean X. 19-28.

Réponſe de 7ean Bâtiſte à l'Ambaſſade des Juifs.

TEXTE :

Jean 1. X. 19-28.

y. 19. C'eſt donc ici le témoignage de 5ean , lorsque les 5uifs envoyérent

dt fféruſalem des Sacrificateurs & des Lévites pour l'interroger , diſans , Toi

ui es tu ?

#. 2o. Il l'avoüa , & ne le nia point , il l'avoüa diſant , ce n'eſt pas moi

qui ſuis le Chriſt. - -

M. 2I. Alors ils l'interrogérent, diſans, qui es tu donc ? Es tu Elie ? & it

dit, je ne le ſuis point ; Es tu le Prophéte ? Et il répondit, non.

M. 22. Ils lui dirent, qui es tu donc ? afin que nous donnions réponſe à

ttux qui nous ont envoyés, que dis tu de toi même ?

V. 23. Il dit, je ſuis la voix de celui qui crie au déſert, aplaniſſés le chemin

du Seigneur; Comme a dit Eſaie le Prophéte.

W. 24. Or ceux qui avvient été envoyés vers lui étoient d'entre les Phariſiens.

W. 25. Et ils l'interrogérent & lui dirent , pourquoi donc bâtiſes tu , ſi tu

n'es point le Chriſt, ni Elie, ni le Prophéte ;

X. 26. 3ean leur répondit , diſant 5 pour moy, je bâtiſe d'eau : mais il y

m a un au milieu de vous, que vous ne connoiſſés point.

x. 27. Ceſt celuy là qui vient après moy, qui eſt préferé à moi, duquel je

nt ſuis pas digne de délier la courroie du ſoulier; C'eſt celui là qui bâtiſe du

J. Eſprit.

# 28. Ces choſes arrivérent à Bethabara outre le 5ourdain , où 7ean bâ.

l/0lt,

- Mes bien aimés Auditeurs.

lUand une ame connoît une fois Jéſus comme le véritable

4 Meſſie promis , & qu'elle le goûte en cette qualité, elle ex

à périmente beaucoup de grandes choſes , comme nous le dî

mes dans le Sermon de Dimanche paſſé : Elle ſe ſent heu

reuſement délivrée de ſon aveuglement , de ſon dégoût &

de ſa dureté pour les# ſpirituelles, elle ſe void de plus
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en plus nettoyée de ſa lépre , & rétablie dans une douce liberté d'enfant

de Dieu , pour ſervir ſon Dieu en juſtice & en vraie ſainteté ſans crainte ;

Mais ſur tout elle eſt délivrée du ſcandale de la croix , elle ne ſe ſcandaliſe

plus de la baſſeſſe & de l'humilité de Jéſus ; mais elle entre dans ſon re

noncement , dans une conformité à ſa douceur , à ſon humilité , & à ſa

patience d'agneau ; Elle fait maintenant de Jéſus & de ſa croix ſa plus

grande gloire , elle n'a plus honte de lui , de ſes paroles , de ſes loix ,

& de ſon peuple : Elle les avouë, les reçoit & les éprouve, non-ſeulement

par ſes paroles ; mais auſſi par ſa conduite & par ſa converſation : Elle

fait voir en tout & par tout , que Jéſus lui eſt la choſe du monde la plus

glorieuſe, l'objet auquel elle s'attache, auquel elle donne ſon cœur & ſon

amour, & dans lequel elle met ſon tréſor & ſes richeſſes ; Parce que la lu

miére de Dieu lui a découvert la gloire de Jéſus , & qu'elle a expérimenté,

comment il a été ordonné de Dieu pour Sauveur ; comment il a reçû de

ſon Pére toute puiſſance aux cieux & en la terre & un nom qui eſt par deſ

ſus tout nom , & auquel tout genoux & toute langue fait hommage &

adore ; C'eſt ce qui fait que bien loin d'avoir honte de ce glorieux Sauveur,

elle le glorifie, elle s'abaiſſe & s'anéantit devant lui, & reléve autant qu'elle

eſt capable, la gloire, la grandeur & l'excellence de cet adorable Rédempteur ;

Comme nous voyons que fait Jean Bâtiſte dans nôtre texte , dans lequel

nous avons un excellent & éclatant exemple du témoignage que les enfans

de Dieu rendent à Jéſus devant le monde , ſuivant les occaſions que Dieu

leur en fournit , & comment ils le glorifient devant les hommes ; C'eſt

pourquoi nous voulons en la crainte du Seigneur examiner pour cette fois

à l'occaſion de nôtre Evangile ?

Propoſ. Prop. Comment une ame qui connoît Jéſus le glorifie.

Part. I. En s'abaiſſant & en s'anéantiſſant devant lui , & en ſe dé

pouillant de tout honneur.

II. En attribuant à ſon Sauveur l'honneur & la gloire de

tOUlt,

Tračt.

Part. I.

J† Bâtiſte étoit envoyé pour témoigner du Rédempteur qui venoit &

qui étoit en chemin , & il devoit aller devant lui , pour lui préparer les

cœurs ; C'eſt pourquoi il devoit renvoyer la gloire à celui pour le ſervice

duquel il étoit envoyé ; C'eſt auſſi ce que ce fidéle ſerviteur fait , en quoi

il donne un exemple à tous les enfans de Dieu & à tous les vrais ſervi

teurs de Jéſus Chriſt , comment ils doivent glorifier leur Sauveur : Car

nous voyons dans lui. -

:

，

:an Bâtiſ I. Comment il s'abaiſſe & s'anéantit devant Jéſus , & en comparai

# ſon de lui, I. En ne voulant point recevoir, & en refuſant l'honneur qu'on

VCllt
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veut lui faire , & en n'admettant point l'eſtime & les bonnes opinions, r.

qu'on vouloit concevoir de lui. Les Juifs voyoient beaucoup de choſes En nevou

extraordinaires & ſinguliéres dans ce prédicateur de repentance , il y avoit † #º

beaucoup de choſes en Jean Bâ iſte qui avoient de l'éclat, & qui attiroient§

lattention & l'admiration des hommes ; Il étoit d'une auſtérité inimitable, neurs

d'une vie ſainte , & mortifiée , qui paroiſſoit ſurpaſſer l'homme , & qui qu'onVº

n'avoit point d'exemple, il avoit une force & une ardeur ſurprenante &º

miraculeuſe pour reprendre le vice , pour le reprendre & le condamner dans

tous indifféremment ſans égard de perſonne , il le reprenoit dans les Rois,

dans les Grands , dans les Sacrificateurs , dans les Phariſiens & les Docteurs

du peuple , comme dans les plus petits & les plus idiots ; Enfin ils voyoient

dans cet homme des dons divins & miraculeux qu'ils ne pouvoient pas ne

point admirer & eſtimer. Et ce qui attiroit encore à Jean Bâtiſte l'inclina

tion des Sacrificateurs & des Principaux ; C'eſt qu'il étoit de leur ordre, il

étoit de la race ſacerdotale , ils voyoient d'un bon oeil qu'ils euſſent dans

leur ordre un homme ſi extraordinaire & ſi divin : D'ailleurs les miracles

qui s'étoient faits en ſa naiſſance , ſa maniére d'être élevé & nourri dans le

deſert, tout cela donnoit aux hommes des idées avantageuſes de Jean Bâ

tiſte ; & même ils inclinoient beaucoup à croire que c'étoit le Chriſt ; &

véritablement toute la nation des Juifs tant les grands que les petits auroient

eu plus de penchant à le recevoir pour leur Meſſie, que ce Jéſus ce fils de

Charpentier, dans lequel ils ne voyoient rien que de commun & de popu

laire. Voyés comment la nature de l'homme aime ce qui frappe ; comment

elle veut dans la Religion quelque choſe qui favoriſe ſon orgueil , qui ait

de l'éclat, & qui ne ſoit pas§ & ſi bas aux yeux du monde :

Jean Bâtiſte en vérité, s'il avoit voulu, l'auroit emporté par deſſus Jéſus à

paſſer pour le Chriſt & le Meſſie, il auroit été reçû des Juifs en cette quali

té, à cauſe de ſa naiſſance & de ſon extraction un peu relevée , à cauſe de

ſes dons extraordinaires & qui étoient en admiration aux yeux de la chair,

fi ce fidéle ſerviteur avoit voulu recevoir l'honneur qu'on vouloit lui faire ;

mais que fait jean Bâtiſte ? Quand les principaux des Juifs viennent le ſon

der, & lui demander qui il étoit ; il proteſte ouvertement qu'il n'eſt point

le Chriſt ; il déclare qu'il n'eſt point Elie , ni le Prophéte , & il rejette

toutes les bonnes & favorables opinions qu'on vouloit concevoir, & qu'on

avoit conçûës de lui. C'étoit ici l'occaſion la plus favorable que Jean Bâtiſte

eût pû avoir , pour ſe faire valoir , & pour ſe recommander , & ſe bien

imprimer dans les Eſprits, s'il avoit cherché l'honneur & la gloire des hom

mes. S'il n'avoit point voulu ſe faire paſſer pour le§ , il auroit au

moins pû ſans beaucoup choquer la vérité , ſe faire reconnoître pour Elie

ou pour quelque grand Prophéte, il auroit pû confirmer les hommes dans

les opinions qu'ils avoient de lui ; Car il eſt vrai , qu'il n'étoit pas la per

L 3 ſonne
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ſonne d'Elie ; mais il étoit pourtant celui qui devoit venir en la vertu & en

l'Eſprit d'Elie ; Il n'étoit pas ce grand Prophéte promis par Moyſe ; mais

il étoit pourtant un grand Prophéte & même plus que Prophéte. Ainſi

il ſemble qu'il auroit bien pû recevoir ces honneurs là , & admettre l'eſti

me que ces qualités auroient pû lui procurer auprès du peuple. Mais voyés

le parti que prend ce digne précurſeur de Jéſus , il ne veut point d'honneur

de la part des hommes ; Quand ils lui demandent , s'il étoit le Chriſt ;

il répond que non ; s'il étoit Elie ou le Prophéte , il répond , je ne le ſuis

point. Par où il fait voir ſon renoncement à tous les honneurs & à toute

la gloire qu'il auroit pû avoir chés les hommes , il ne faiſoit pas aſſés

de cas de toutes les hautes eſtimes des hommes pour y donner la moindre

occaſion , il régardoit cela comme une vanité indigne d'une ame qui aſpire

aux gloires éternelles. Ah ! comment toutes les gloires & tous les hon

neurs du monde étoient ils petits aux yeux de cette ſainte ame ; il ne ſe

laiſſoit guéres flatter ni chatoüiller le cœur par cette honorable Ambaſſade

que les Juifs lui envoyoient ; il ne ſe ſouvioit pas des belles & hautes

opinions qu'ils paroiſſoient avoir de lui : Mais pour d'autant plus humilier,

& mortifier tout orguëil & tout amour propre , qui auroit pû s'élever

dans lui , il refuſe tous ces honneurs & toutes ces eſtimes de ces hommes

vains & charnels.

C'eſt en quoi ce ſaint homme eſt un excellent exemple de ce que doi

vent faire, & de ce que font les enfans de Dieu & les vrais ſerviteurs de

† Et de la maniére avec laquelle ils régardent tous les honneurs des

ommes : Quand Dieu met dans quelques uns de ſes enfans ou de ſes ſer

viteurs quelques dons qui ont un peu d'éclat, d'abord le monde ne s'atta

che qu'à ce qui le frape ; Comme les hommes charnels emploient tout ce

qu'ils ont de talens à ſe faire valoir dans le monde , & à ſe bien établir

dans l'eſtime des hommes ; ils s'imaginent que les enfans de Dieu en doi

vent faire de même ; Et même ils tâchent de les porter là ; Car le Diable,

la chair & le monde tentent ſans ceſſe une ame ſainte à employer les dons

que Dieu lui donne à ſa propre gloire : les loüanges qu'ils lui donnent »

l'eſtime & l'admiration qu'ils font paroître de ces belles qualités, tout cela

ne tend qu'à la faire tomber dans l'orgueil , & dans l'amour de ſoi-même ;

Et lorſqu'une ame bien loin de recevoir des hommes la gloire qu'ils vou

droient lui donner; au contraire la rejette, s'humilie & s'abaiſſe, elle éprou

ve bien-tôt que les hommes tournent leur eſtime en haine & en mépris,

& enfin en perſécution ; Comme il arriva à Jean Bâtiſte quand les Juifs

virent que ce ſaint homme ne ſe ſoucioit point de leurs honneurs , qu'il ne

vouloit point ſe prévaloir de ſes beaux dons, pour s'établir dans la bonne

opinion & dans l'eſtime des hommes ; mais qu'il s'attachoit conſtamment,

& rendoit fidélement témoignage à ce Jéſus mépriſé , qui ſe faiſoit paſſer

pour



363 (87 ) 363

pour le Chriſt, qui leur paroiſſoit pourtant un homme de néant & d'une

naiſſance obſcure ; ils ſe moquérent bien-tôt de lui , & changérent leur

eſtime en mépris , & la bonne inclination qu'ils avoient pour lui , en hai

ne & en perſécution ! Mais un ſincére ſerviteur de Dieu ne ſe met pas beau

coup en peine , non plus que Jean Bâtiſte, de ce procédé du monde ; le

conſtant parti qu'il prend , c'eſt de renoncer à toute gloire & à tout hon

neur des hommes, ne point ſe laiſſer flatter par leurs loüanges ; parce qu'il ,

ſait que ce qui eſt haut devant les hommes , eſt en abomination devant

Dieu ; il ſait que le Diable & le monde ne tâchent de le flatter & de le

louër que pour le tromper & pour le faire tomber ; C'eſt pourquoi non

ſeulement il mépriſe les honneurs & l'eftime qui ne lui conviennent point,

& qu'on voudroit lui attribuër à faux tître ; mais même ceux que ſes dons

& ſes belles qualités pourroient juſtement mépriſer ; afin de mortifier l'a

mour propre & l'orgueil , qui eſt ſi fin & ſi adroit , qu'il reçoit & aime

la gloire des hommes ſous mille prétextes ſpécieux.

Mais qu'eſt ce donc que de rejetter§ & les honneurs des hom- Ce que

mes ? Faut-il qu'un enfant de Dieu ne ſoit jamais eſtimé ni honoré ? Faut- c'eſt que

il qu'il s'opiniâtre à attirer le mépris des hommes , & qu'il s'expoſe de# ##

quet à pent à leurs oprobres ? Il faut donc voir ce que c'eſt que de rejetter§

la gloire des hommes. I. Il faut bien remarquer de quelle ſource doit ve-monde.

nir , & quel fondement doit avoir le mépris qu'on doit faire des honneurs (a)

du monde : Cette ſource & ce fondement doit être la veuë , qu'une ame a§

de la grandeur des biens intérieurs, ſpirituels & éternels , cette ſource§ †'

doit être l'heureuſe gloire qu'elle a d'être enfant de Dieu , de poſſéder ſon cœur une

Jéſus, davoir part à ſes richeſſes, & d'être honorée de ſon amitié & de véritable

ſon union ; elle doit être la découverte que la lumiére de Jéſus fait faire†.

de la vanité & de la légéreté de tous les jugemens des hommes : Enfin le §les.

fondement de ce mépris qu'une ame fait des gloires des hommes, doit être

la véritable vie nouvelle qui lui donne de tous autres biens, qui lui mon

tre d'autres gloires , & qui la fait aſpirer à d'autres honneurs qu'à ceux de

tette vie, Quand ce fondement eſt établi dans une ame , le mépris qu'elle

fait des honneurs de la terre & de l'eſtime des hommes , ne manque point

d'être ſincére, & d'être réglé ſur la volonté & ſur les intentions de Dieu.

Sans ce fondement une perſonne peut bien faire ſemblant de mépriſer les

honneurs ; mais ce n'eſt qu'hypocriſie ; ce n'eſt qu'aparence , elle cherche

par là un honneur autant plus grand , qu'elle paroît le mépriſer ; L'hy

pocriſie , & l'amour propre peuvent bien quelque fois imiter & contrefaire

la véritable humilité des enfans de Dieu :† il faut que le renoncement

qu'une ame fait paroître pour l'eſtime des hommes, vienne d'une ſource di

vine & céleſte : vienne de l'opération du S. Eſprit, & du changement qui

s'eſt fait dans ſon cœur par la grace, Quand cela ſera , c'eft que # elle
l]VlI3
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ſentira un véritable & ſincére dégoût dans ſon cœur pour les vaines loüanges

des hommes ; ce ſera ſincérement, qu'elle n'y trouvera point ſon plaiſir

& ſa nourriture ; qu'au contraire il y aura pour elle quelque choſe de re-.

Quandune butant & de fade 3 tous les honneurs & les eſtimes des hommes lui pa- .

†e roîtront comme du fumier & de la bouë au prix de l'excellent tréſor qu'el

†"le poſſéde, & de la gloire réelle qu'elle a d'être enfant de Dieu ; ſi pour

our les tant elle eſt obligée de ſouffrir & de recevoir les honneurs des hommes,

aux hºn-ſelon les offices de la vocation dans laquelle elle peut ſe trouver, elle pro

# teſtera ſincérement devant Dieu, avec la ſage & humble Reine Eſther : Tu

" ſais la vérité à laquelle je ſuis réduite, & comment jai en abomination le ſigne

de ma hauteſſe qui eſt ſur ma tête , és jours qu'il faut que je ſois vûë , tu as

connoiſſance de toutes choſes , Seigneur , tu connois que j'ai en haine la gloire des

iniques : Apocriph. d'Eſther, ch. 4. X. 15. 16. & elle dira de tout ſon cœur

avec David, non point à moi, ô Eternel ! non point à moi , mais à ton novi

(c) donne gloire , Pſ. I 15. X. I. Mais 3. elle ne ſe contentera pas de proteſter

Quand el-ainſi devant ſon Dieu ; mais elle témoignera auſſi devant les hommes le ſin

le Protº cére renoncement , où elle eſt aux honneurs & aux vaines gloires deshom
ntr - - -

§ 8: mes ; elle leur fera ſentir, qu'ils doivent le reconnoître pour le Maître, &

envoye pour l'Auteur de tous les beaux & bons dons qu'ils voient dans les créa

les hºm; tures : Elle leur fera découvrir le but , que Dieu ſe propoſe dans tous ces

# * Jº témoignages qu'il leur donne , c'eſt afin de tirer leurs cœurs à lui & de les

- engager à le louër & à le bénir dans toutes les graces qu'il répand ſur les

hommes. Voyés comment les ſerviteurs de Dieu en ont toûjours agi de

la ſorte ; S. Pierre , lorſqu'il eut guéri ce boiteux , qui ſe tenoit à la porte

du temple , & que le peuple tout étonné admiroit ce miracle ; il leur dit :

Hommes Iſraëlites pourquoi vous étonnés vous de ceci ? Ou pourquoi avés vous

l'œil arrêté ſur nous, comme ſi par nôtre propre puiſſance & ſainteté nous avions

fait marcher cet homme ? Non, mais c'eſt par la foy au nom de 3éſus que vous

avés crucifié & renié même, la foy qui eſt par lui a donné à celui-ci l'entiere diſ

poſition de tous ſes membres, Act. 3. X. 12. 16. Tout de même S. Paul &

Barnabas , lorſqu'ils eurent guéris à Lyſtre un homme qui éroit impotent

dès le ventre de ſa Mére , & que les habitans de Lyſtre à la vuë de ce mi

racle voulurent leur rendre des honneurs divins , & leur voulurent ſacri

fier ; Ils ſe jetterent au milieu de la foule, déchirérent leurs vêtemens, &

s'écrians leur dirent ; Hommes pourquoi faites vous cela , nous ſommes auſſi

hommes ſujets aux mêmes affections que vous, vous annonçans que de ces choſes

vaines vous vous convertiſſiés au Dieu vivant , qui a fait le ciel , & la terre,

& la mer , & toutes les choſes qui y ſont , Act. 14. X. Io. 14.17. Et ce mê

me Apôtre, quand il parle de ſon travail au Seigneur , & qu'il dit qu'il a

travaillé plus que tous les autres Apôtres, ajoûte; Ce n'eſt point moy, mais

la grace de Dieu qui eſt en moy , I. Cor. 15, X, 1o, Voilà comment un en

fant

:
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· ſont des véritables maux , elle lui fait enviſager les choſes ſous une autre

fant de Dieu renonce aux honneurs du monde : C'eſt que ſon cœur n'y eſt

point attaché , quand on les lui rend , & qu'il les reçoit , ſon cœur n'en

eſt point charmé , ni captivé ; au contraire ils lui ſont dégoûtans & fades;

Auſſi quand il en eſt privé , & qu'au lieu d'honneur il tombe dans le mé

pris & dans l'oprobre , cela ne le trouble point beaucoup ; parce que ſon

cœur eſt dans un ſincére & véritable mépris de ſoy-même, & dans un ſé

rieux renoncement aux faux biens de la terre , par la poſſeſſion heureuſe

dans laquelle il eſt des biens ſolides de la grace de ſon Dieu. Sur ce fond il

eſt certain qu'il perce & qu'il va ſon chemin parmi honneur & ignominie,

ſans faire beaucoup de cas des honneurs & des loüanges des hommes , &

ſans beaucoup s'affliger & s'inquiéter de leurs mépris , de leurs calomnies

& de leurs mauvaiſes paroles.

Peut-être beaucoup penſeront qu'ils ne ſauroient croire qu'un enfant de comment

Dieu ſoit inſenſible à tous les mépris & à tous les oprobres des hommes, il eſt poſſi

& qu'il ne ſoit plus ſatisfait d'être eſtimé, que d'être outragé, mépriſé&#º"

perſécuté. Mais ceux qui raiſonnent de la ſorte n'ont jamais éprouvé ce†

que c'eſt que l'état dans lequel le S. Eſprit met une ame qu'il poſſéde & neurs &

qu'il remplit , une ame qui connoît & qui éprouve la gloire qu'il y a dans les mépris

la croix & dans les oprobres de Chriſt. Ceux là ne ſavent point , com-†"
ment cet Eſprit fait préferer l'oprobre de Chriſt à toutes les gloires & les dé-"

lices de l'Egypte, comment il fait qu'une ame ſe glorifie & ſe réjouït dans

les affiictions. Pourquoi Jéſus Chriſt leur Maître leur dit-il : Vous ſerés

bitn-heureux , quand les hommes vous hairont , vous retrancheront & vous diront

des outrages, & rejetteront vôtre nom comme mauvais à cauſe du fils de l'homme ;

réjouiſſés vous en ce jour là , & ſautés de joye , car voici vôtre loyer eſt grand

aux cieux, Luc. 6. X. 22.23. pourquoi leur dit-il de ſe réjouïr , leur de

mande-t-il des choſes qui leur ſoient abſolûment impoſſibles ? Ne voyons

nous pas l'accompliſſement & la réalité de cette parole dans les diſciples &

dans les Apôtres du Seigneur , qui ayant été fouëttés devant le conſeil des

Juifs, ſortirent de devant eux ; S'éjouiſſans d'avoir été faits dignes de ſouffrir

oprobre pour le nom de 5éſus, Act. 5. X. 4I. Mais les pauvres ames mon

dafnes ne peuvent point concevoir tout cela , elles ne ſauroient s'imagi

ner qu'on puiſſe ne point s'inquiéter , ſe chagriner , & s'affliger , quand on

eſt expoſé aux injures , aux oprobres & aux perſécutions des hommes ;

Mais la grace donc anéantit-elle entiérement la nature ? Lui ote-t-elle cette

ſenſibilité qui lui eſt ſi inſéparablement attachée, & la rend - elle inſenſible

à tous les maux & à tous les biens de la vie ? Nous ne diſons point que la

grace anéantiſe la nature, mais elle la ſurmonte , la réforme & la rectifie ;

elle éclaire une ame , & lui fait voir que pluſieurs choſes que le monde

nomme maux ſont des biens , & que pluſieurs autres qu'il nomme biens

face
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(a) face que le Monde, & lui fait découvrir les gloires cachées ſous la croix,

arèe que ce qui affoiblit & change dans elle les idées que la nature pourroit lui don

a grace ner des ſouffrances & des afflictions du tems préſent ; 2. Il eſt vrai que

† la grace ne détruit pas tout à fait la nature, & que peut être les premiers

mouvemens d'horreur & de répugnance que la nature a pour les ſouffran

arce que ces & pour les injures ne ſont pas en la puiſſance d'une ame, quelque avan,

es pre- cée qu'elle ſoit en la grace ; peut être les premiérs mouvemens d'orgueil

† & de complaiſance, quand elle ſe void honorée, ſe font ils ſentir avant

§ont qu'elle s'en aperçoive; & peut être encore que ces premiers bouillons de

d abord reſſentiment qui s'elevent, quand on ſe void mépriſé & maltraité, la ſur

réprim#s prennent avant qu'elle les ai, remarqués ; ! ſe peut que cela ſe rencontre

#° · encore dans une ame quelque poſſédée qu'elle ſoit par la force & par la gra

ce de Jéſus; puis qu'elle aura toûjours la chair qui combattra contre l'Eſ

rit, & que la loi de ſes membres & de ſa corruption bataillera jusqu'à

a fin contre la loi de ſon entendement; Cependant voici qui eſt vrai, que

tous ces premiers mouvemens , ces premiers bouillons & aſſauts de la cor

ruption ſont étouffés dans leur naiſſance, ſont ſurmontés par la grace, &

ſont changés en des mouvemens contraires qui gagnent dans une ame ,

qui y gardent le deſſus , & qui tiennent le gouvernail de l'ame; de ſorte

que les mauvais mouvemens ne ſauroient paroître ni prendre l'eſſors ; au

lieu que les mouvemens céleſtes & divins ſe font voir & ſe font ſentir au

(7) dehors. 3. Il faut auſſi avoir égard au dégré d'avancement dans lequel

Dans unº une ame pourra ſe trouver, ſi elle eſt encor foible, ſi la vuë des choſes

† divines eſt encore obſcure dans elle, & ſi elle n'eſt pas encor entrée bien

†, ces avant dans la découverte des gloires cachées de Jéſus , les choſes du

mouve- monde, les honneurs , l'eſtime , les louanges , les mépris, les oprobres,

†les injures, feront plus ou moins d'impreſſions dans elle , l'agiteront plus

§§ou moins ſelon le dégré de grace & de lumiére céleſte qu'elle aura ; Mais

&plus ſen-il faut ſavoir que quelque petit dégré qu'il y en ait , s'il y en a , cela

fibles. fera qu'elle déſavouëra & haira tous les mauvais mouvemens qui s'éleve

ront dans elle, qu'elle les reconncîtra , en gémira & en demandera pardon

à ſon Dieu, elle ſentira dans ſon cœur un† & violent déſir d'en être

délivrée, & de voir naître dans elle des ſentimens & des mouvemens d'hu

milité, de patience, de débonnaireté & de réſignation , & elle ſouhaitera

de tout ſon cœur d'être comme ſon Jéſus , patiente, humble, & diſpoſée

à renoncer à tout , & à tout ſouffrir ſans murmure & impatience ; De ſor

te qu'il demeure vrai qu'un ſincére enfant de Dieu eſt détaché ou déſire

ſérieuſement d'être détaché de tout amour & de toute complaiſance aux

faux honneurs & aux vaines gloires du monde , qu'il ſouhaite de s'abaiſ.

ſer, de s'humilier , & de s'anéantir & d'être en état de ſouffrir avec pa

tience & réſignation tous les mauvais traitemens du monde, qu'il ſait être

la
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la portion la plus ordinaire des Enfans de Dieu, & des véritables ſervi- -

teurs de Jéſus. -

Bon Dieu ! que ce ſont peu là les diſpoſitions de nos chrêtiens rela- L'éloigne

chés, Hélas! ils† ſi amoureux des faux honneurs du monde qu'ils ment ou

n'attendent pas qu'on leur en rende de raiſonnables & de légitimes, mais#

ils tâchent de s'en procurer de vains & de menſongers ? pourvû qu'ils aient†"
- - - #ut d

quelque eſtime & quelques louanges des hommes, ils ne ſe ſoucient point#

.

:

d'où elles viennent, ils n'examinent point s'ils les méritent, ou non ;tion.

Ils tâchent par tout moyen de ſe faire valoir dans le monde, & ceux qui

ne peuvent pas s'y recommander, & s'y faire eſtimer par quelques quali

tes remarquables & par quelques talens qui ayent du ſolide & du réel,

ils tâchent par leur arrogance & par leur effronterie de forcer les hommes

à leur donner des marques de reſpect & d'eſtime. Ah! qu'ils ſont éloi

gnés de ſe faire plus petits qu'ils ne ſont , eux qui voudroient être grands

dans le tems qu'ils ne ſont rien ; qu'ils ſont éloignés de refuſer par un vé

ritable principe d'humilité les louanges légitimes qu'on voudroit leur don

ner, eux qui aiment tant qu'on leur en donne des flatteuſes & des men

ſongéres; Ils ſont râvis & ils goûtent une # & une ſatisfaction qu'ils

ne peuvent contenir , quand ils poſſédent l'eſtime de quelque perſonne qui

a un peu d'éclat dans le monde. Enfin qui pourroit exprimer combien

I'idole de l'honneur enſorcelle & captive les hommes, comment chacun tâ

che de ſe la rendre favorable & de lui rendre ſes hommages ; C'eſt ce dé

ſir violent de l'honneur, qui fait que les hommes ne ſauroient ſouffrir au

cun mépris , qu'ils ſont ſi fiers, ſi coléres, & ſi emportés contre ceux qui

leur font la moindre injure, & que même ils ſont ſouvent prêts à laver

dans le ſang de leur prochain la moindre tache qu'ils croient qu'on a faite

à leur honneur; O monde aveuglé & eſclave du Diable & des idoles qu'il

te dreſſe ! que tu es éloigné des diſpoſitions des chers enfans de Dieu ! Hé

las! bon Jéſus ! que ceux qui ſe nomment tes diſciples & tes chrêtiens ſont

éloignés de ſuivre ton humilité & ta patience; qu'ils écoutent peu cette

voix que tu leur adreſſes, aprenés de moy à être débonnaires & humbles de

trur. Tu as été le plus mépriſé & le plus rejétté de tous les hommes ,

& eux ne veulent point de mépris, ils ne veulent qu'honneurs , que reſ

pect & qu'eſtime de la part du Monde. Doux & humble Jéſus ! je te

Prie, forme mon cœur à ton humilité , otes en ces malheureux mouve

mens & ces mauvais penchans à l'orgueil, & au déſir d'être honoré des

hommes; Et me fais un de tes petits & mépriſés membres, que je puiſſe

connoître & goûter la gloire qui eſt cachée ſous ta croix. -

2.ſ† Bâtiſte s'abaiſſe & s'humilie, & fait voir le renoncement ou

il eſt à

car les Juifs continuans à l'interroger, qui il étoit, & forcé, pour ainſi
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on propre honneur, dans le témoignage qu'il rend de ſoi même†
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Par la fim- dire, à rendre témoignage de ce qu'il étoit, il leur dit : 5e ſuis la voix

plicité de de celui qui crie au déſert, aplaniſés le cbemin du Seigneur, somme a dit Eſaie

#† le Propbéte. Nous découvrons dans ce témoignage de Jean Bâtiſte trois

§" choſes remarquables. ( a) C'eſt un témoignage qu'il fut obligé & comme

marque. forcé de rendre, y étant engagé par les† & les reitérées inter

# rogations des perſonnes qui avoient en quelque façon droit de lui deman

† der qui il étoit. Ceux qui avoient parmi les Juifs la conduite de l'Egliſe

§" & des choſes qui concernoient la Religion , voyans paroître au milieu

#u'if fut d'eux cet homme extraordinaire, ne faiſoient pas mal de lui envoyer

#omme demander qui il étoit; d'où il venoit ? & qui l'avoit envoyé ? de ſorte

# que Jean ne pouvoit pas refuſer une réponſe cathégorique & claire à des

ſ§e.gens qui s'informoient en bonne part de ce qu'il étoit : C'eſt là auſſi ce que

fait un ſincére ſerviteur de Jéſus, & tout enfant de Dieu, , il ne s'ingé

re point de rendre témoignage de ſoi même ſans neceſſité , & ſans que ce

la ſoit utile à la gloire de Dieu, à l'édification du prochain, & pour ſa

tisfaire aux dévoirs par lesquels il eſt engagé à ſa patrie ou à ſes ſupé

rieurs ; parce qu'une ame ſincére a toûjours ce fond de véritable humilité;

qu'elle ne cherche point la gloire des hommes, & qu'auſſi elle ne s'opi

niâtre pas à ne ſe vouloir point produire , & à ne point permettre que ce

qu'elle eſt, & ce qu'elle a ſoit connu ; Mais elle s'abandonne en tout à la

conduite de Dieu en ſimplicité ; de ſorte que lors qu'elle void que ſon

devoir l'appelle à rendre témoignage de ce qu'elle eſt, elle le fait ſans gê

ne, ſans orgueil, & ſans ces differens détours que l'amour propre cher

· che pour ſe faire d'autant plus valoir. Ce qui fait voir conmbien une ame

fincérement abaiſſée devant ſon Dieu, eſt éloignée de ſe louër ſoy même,

& de parler de ſoy pour attirer l'eſtime & les louanges des hommes ,

quand même elle pourroit le faire ſans mêler des menſonges vains & or

gueilleux dans ce qu'elle diroit ; puisque quand elle n'y à point d'obli

gation chrêtienne, elle ſe tait volontiers ſur ce qui la concerne , elle n'ai

me pas prôner ſes belles qualités, ni ſes belles actions. Encore plus eſt el

le éloignée de ſe vanter des choſes qui ne ſont point de ſa meſure, & de

controuver des qualités & des actions imaginaires & fauſſes pour s'en faire

eſtimer. C'eſt pourtant ce que des ames mondaines & charnelles font

ſouvent non ſeulement elles étalent volontiers ce qu'elles ont & font de bon ;

mais encore elles inventent beaucoup de fauſſetés, & ſe vantent de beaucoup de

choſes qu'elles n'ont point, pour donner aux hommes quelque idée favo

rable d'elles mêmes.

oº a > (b.) Ce témoignage que Jean Bâtiſte rend de ſoi même eſt plein
lin#d abaiſſement & d'humiliation, il dit qu'il eſt la voix de celui qui crie au

gnage qui déſert ; par oü il veut infinuer qu'il n'eſt que l'organe par lequel Dieu crie

eſſent en aux hommes » & par lequel il les apelle à la repentance ; il veut inſinuer

que
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que ce n'eſt pas lui proprement qui eſt le prédicateur de répentance , le tout rhu

réprimandeur des vices, & cette puiſſance extraordinaire qui rédarguoit &milité

qui condamnoit le péché; mais que c'eſt Dieu dans lui, & par lui ; & que

par conſéquent c'eſt à lui qu'en doit revenir toute la gloire, que c'eſt à

lui qu'on doit régarder, que pour lui qui n'eſt que l'organe & le canal par

lequel Dieu ſe communique, on ne doit point# beaucoup conſidérer, ni

s'arrêter à lui : Ce digne Serviteur de Dieu veut détourner les hommes de

deſſus ſoi, & les porter à faire attention à la principale cauſe agiſſante &

opérante qui eſt Dieu, diſpoſition à laquelle la nature a bien de la peine à

ſe laiſſer porter, étant toûjours d'inclination à s'arrêter à ce qu'elle void de

vant ſes yeux, s'attacher aux organes extérieures & à négligér Dieu qui

agit & qui ſe cache ſous le voile des créatures : parce qu'il voyoit les

hommes admirer quelques dons éclatans & extraordinaires qui étoient dans

lui, il veut que les hommes les attribuent à Dieu , il veut qu'ils

ſachent que c'eſt Dieu qui fait tout ce qu'il fait , & qui éſt celui qui

fait éclatter & reluire cette lumiére à la lueur de la quelle ils vouloient ſe ré

jouir; par là Jean Bâtiſte s'humilie & s'abaiſſe entiérement ſous Dieu , il

ne garde rien pour ſoi, il veut que Dieu ſoit tout, & que lui ne ſoit que

la voix, & l'organe de Dieu, il veut que ce foit Dieu qui faſſe tout ,

& qui opére tout, & que lui ne ſoit que le canal qui ſe prête à Dieu.

3e ne ſuis que la voix, dit il, de celui qui crie au déſert. Mais que dit

cette voix ? que fait elle entendre aux hommes ? Aplaniſſés le chemin du

Seigneur; voici encore qui fait voir que Jean Bâtiſte ne ſe cherchoit point

ſoi même ni ſa propre gloire; mais que ſon but étoit de préparer les cœurs

à ſon Seigneur ; ce Seigneur n'etoit autre que le Meſſie qui étoit en che

min & qui venoit. Par où il fait voir qu'il n'eſt pas ce Meſſie, comme

les Juifs étoient de diſpoſition à le croire, mais qu'il n'étoit que ſon meſſa

†& ſon précurſeur, & celui qui devoit aller devant ſa face pour préparer

e chemin devant lui. .. Il déclare auſſi par là , la haute idée qu'il avoit du

Meſſie, qu'il apelloit ſon Seigneur; ce qui marque encore davantage le deſſein

qu'il avoit de glorifier ce Jéſus qui paroiſſoit ſi vil & ſi§ aux yeux

des Juifs ; Il commence par Ieur dire en général, & à leur montrer par les

écritures , les grandeurs du Meſſie , que c'étoit un Seigneur & un Dieu

qui étoit en chemin, auquel il falloit préparer les cœurs ; afin que l'aplication

qu'il fera enſuite de ces hauts caractéres à# qu'ils ne connoiſſoient

point, ſoit d'autant plus éclatante, & qu'elle faſſe mieux voir comment il

ne ſouhaitoit que de glorifier & de recommander ce Jéſus comme le véri

table Meſſie promis, & comme le Dieu & le Rédempteur qui devoit venir

ſelon le témoignage de tous les Prophétes.

Voilà comment tous les témoignages que les enfans & les ſerviteurs

de Dieu rendent d'eux mêmes, ne ſont point dirigés à leur propre gloire,
M 3 IIl313
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mais à la gloire de leur Maître & de leur Dieu. L'excellente diſpoſition

d'un véritable ſerviteur de Jéſus , que Jean Bâtiſte fait voir ici , quand il

inſinuë ſi clairement qu'il ne ſe regarde que comme un chétif organe par

lequel Dieu agit , & comme un inſtrument & un cornet par lequel Dieu

crie & parle aux hommes ! Voilà ce que doivent être & ce que ſont les

vrais ſerviteurs de Dieu , des organes dans leſquels Dieu eſt , leſquels il

anime , il conduit , & deſquels il ſe ſert ſelon ſa volonté, pour enſeigner,

rédarguër , conſoler , & faire entendre aux hommes ſa parole , c'eſt donc

Dieu proprement qui doit être & qui eſt dans un vrai envoyé de Jéſus

Chriſt , le Paſteur, le Prophéte , le Docteur , l'Apôtre ; & l'homme eſt

l'organe animé & conduit par ce ſouverain paſteur des ames qui parle &

qui agit par lui & dans lui ; C'eſt pourquoi S. Paul dit que Dieu exhortoit

par eux, 2. Cor. 5. X. 2o. il dit que tout ce qu'il a fait de bon & de grand,

par paroles & par œuvres envers les Gentils , c'eſt Chriſt qui l'a fait par lui ,

Rom. 15.X. 18. il ſe nomme lui & ſes compagnons de ſervice des ouvriers

avec Dieu, I. Cor. 3. X. 9. Ce qui marque d'un côté l'abaiſſement & l'a

néantiſſement dans lequel ſont les vrais ſerviteurs de Dieu devant leur Maî

tre , combien ils ne s'attribuënt rien, combien peu ils s'élevent & ſe glori

fient de toutce qu'ils font de bon ; puisque ce n'eſt pas eux qui le font; mais le

Dieu habitant dans eux : un inſtrument de muſique a-t-il beaucoup de

quoi ſe glorifier d'un bel air & d'une chanſon mélodieuſe qui eſt jouée ſur

lui, de ſoi-même il n'a qu'un ſon vain & ſans agrément , toute la douceur

qu'il a vient de l'adreſſe & de l'art de celui qui le touche ; D'autre côté cela

découvre l'excellente dignité d'un ſerviteur de Dieu ; c'eſt qu'ils ſont des

ames dans qui Dieu eſt, & dans qui il agit ; ils ſont des Tabernacles &

des Temples de la Divinité , depuis leſquels cette Divinité enſeigne & in

ſtruit les hommes ; ils ſont des vaiſſeaux , quoique fragiles d'eux mêmes,

dans leſquels il y a une excellente liqueur , & un tréſor incomparable ;

Quelle force de n'être rien qu'en Dieu , & de ne faire & de ne dire rien de

par ſoi-même , mais de laiſſer faire & parler Dieu par ſoi. Certes, ſi ceux

qui ſe font paſſer pour ſerviteurs de Dieu étoient ainſi des organes animés de

la Divinité , s'ils étoient des voix de Dieu , des voix de celui qui crie au

déſert ; ce vrai , ce grand Dieu ſeroit plus connu , ſeroit mieux goûté,

qu'il n'eſt ; il ſeroit mieux reçû , plus aimé & plus ſervi qu'il n'eſt. Si ces

ames là dis-je , n'étoient point des voix & des organes, par leſquels la paſ

ſion parle , par leſquels l'Eſprit d'erreur , de§ & de corruption

ſe manifeſte & ſe multiplie , s'ils n'étoient point des ames entiérement rem

lies & poſſedées de l'affection de la chair ; mais que Dieu fût leur Maître,

† Conducteur , & le Gouverneur de leurs cœurs , de leurs langues & de

toutes leurs démarches. Ah! qu'on verroit bien les chemins du Seigneur

plus aplanis qu'ils ne ſont ! le Seigneur Jéſus qui eſt encore celui qui veut
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& qui doit venir dans les cœurs trouveroit plus d'accés qu'il ne trouve chés

les hommes , ſi ceux qui font ſemblant d'être ſes ſerviteurs au lieu de lui

préparer les cœurs , ne les lui fermoient point, s'ils ne les endormoient

point dans la ſécurité , & s'ils ne les flatoient point dans leur état de péché

& d'impénitence : On entend beaucoup de voix aujourd'hui qui font mêtier de

trier aux hommes, de les vouloir inſtruire & de prêcher ; mais fort peu

ſont comme Jean Bâtiſte des voix de ce Dieu qui crie au déſert, fort peu

ſont des vrais ſerviteurs du Seigneur qui vient , qu'il ait envoyés devant

ſoy pour lui préparer les cœurs , pour aplanir & dreſſer ſes chemins par la

Predication efficace de la repentance, par les çonvictions ſalutaires du péché,

& par les puiſſantes invitations à ſe venir rendre & ſoûmettre à ce Jéſus,

te Rédempteur , & ce Meſſie qui vient.

Enfin (c) on void que le témoignage que Jean rend de ſoy & ſelon - ſc)

ks Ecritures : 5e ſuis, dit-il, la voix de celui, & c. & il ajoûte , ſelon qu'a#

dit Eſaie le Propbéte. Il provoque aux prédictions des Prophétes , qui†

avoient déjà marqué ce qu'on voyoit alors arriver ; de ſorte que par la fondé ſur

tonférence des écritures, & par la conformité de l'avénement, ils pouvoient les écritº

#

juger de la vérité de ce qu'il leur diſoit : Il ne veut rien être que ſelon le *

témoignage des écritures, ni rien dire de ſoi qui n'ait déjà été dit & pré

dit par les Prophétes ; de ſorte que le témoignage qu'il rend de ſoi eſt fon

de dans ces écritures , que ces perſonnes à qui il parloit , recevoient comme

véritables & comme divines : C'eſt là auſſi le fondement qu'un enfant de

Dieu a, & qu'il produit devant les hommes, pour prouver ce qu'il eſt, &

te qu'il fait, & ce qu'il dit : il a dans ſon cœur le témoignage du S. Eſprit,

laſſûrance de ſon adoption , & de ce qu'il eſt devant Dieu ; mais comme
les hommes ne peuvent pas voir ce témoignage intérieur , il ſe ſert du té

moignage extérieur de la parole de Dieu pour prouver & légitimer devant

eux la vérité de toute ſa conduite , de ſes paroles & de ſes actions 3 de

forte qu'il ne prétend point de paroître , & d'être régardé par eux, que

pour ce que la divine parole dit des ſerviteurs de Dieu ; c'eſt à cette régle

qu'il ſe ſoûmet , c'eſt ſelon cette régle qu'il veut être jugé , c'eſt ſelon elle

qu'il parle , qu'il répond à ceux qui l'interrogent , qu'il inſtruit ceux qui

ſont dans l'ignorance, & qu'il fe gouverne en toutes choſes devant Dieu &

devant les hommes : S'il rend témoignage aux petits & aux grands , il ne

dit rien que ce que Moïſe & les Prophétes ont déjà dit avant lui , Act. 26.

27. C'eſt là le fondement auquel un véritable ſerviteur de Dieu ſe tient,

& auquel il provoque; folide ſans doute & inébranlable fondement ! Quand

une ame dans tout ce qu'elle fait & dans tout ce qu'elle dit, peut dire ,

c'eſt ſelon que le Prophéte a dit , c'eft ſelon que les écritures en parlent ,
& que la parole de Dieu en témoigne ; C'eſt ce qui peut & qui doit lui

donner de l'aſſûrance devant Dieu & devant les hommes , quand º#
lllt
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ſuit point ſon propre caprice, ſes lumiéres, ſes affections & ſes paſſions ;

quand elle ne prend point pour régle ſa propre ſageſſe & les maximes cor

rompuës du ſiécle , & celles de la chair. Mais que la parole de Dieu eſt la

chandelle & la lumiére de ſes ſentiers, & la lampe qui éclaire ſes pas; Pſ. 1 19.

1o5. Certes ce n'eſt guéres là la régle de la plûpart de ceux , qui pourtant

veulent faire profeſſion de tenir les Prophétes & les Saintes Ecritures pour

le fondement de leur foy & de leur vie, & même de ceux qui l'enſeignent

aux autres ; Si l'on demandoit à la plûpart d'entr'eux , qui ès tu ? Com

ment vis tu ? Comment te conduis tu ? Ils n'oſeroient répondre comme

Jean Bâtiſte : Je ſuis, je vis, je me conduis ſelon que le diſent & que le

† les Prophétes , & les Saintes Ecritures , je fais ce qu'elles veu

ent que je faſſe , & je parle comme elles veulent que je parle : Au con

traire ils vivent & ils parlent ſelon la volonté des hômmes, ſelon les ma

ximes de la ſageſſe humaine , ils ſuivent le train de ce monde , & ſe con

forment à ce préſent fiécle dans leurs actions & dans leurs paroles.

Voyés, cheres ames, vous avés en ce ſaint homme Jean Bâtiſte un

excellent exemple de la maniére dont un enfant de Dieu & chaque vrai ſer

viteur de Jéſus Chriſt s'abaiſſe & s'anéantit devant ſon Dieu , tant en re

nonçant ſincérement à tous les honneurs & à toutes les gloires du monde,

qu'en renvoyant & attribuant à ſon Maître toute la gloire de ce qu'il eſt &

de ce qu'il a ; afin qu'il ſoit uniquement glorifié dans lui & par lui. Bon

Dieu ! qu'elle différence y a-t-il d'une ame ainſi pénétrée de l'Eſprit de Jé

ſus , de l'Eſprit d'humilité & de renoncement , dans les ames charnelles du

monde ! Quelle différence d'un ſerviteur de Dieu, & d'un eſclave du mon

de & de ſon amour propre ! il ne faut pas s'étonner, ſi le monde n'y con

noit rien , & s'il ne peut pas s'imaginer qu'on puiſſe être comme on lui

fait voir par la parole de Dieu que les enfans de Dieu ſont & doivent être :

Les hommes ſe voient ſi éloignés de pareilles diſpoſitions , qu'ils régardent

comme une choſe impoſſible la ſincérité avec laquelle on leur dit qu'un ſer

viteur de Dieu fait l'honneur & la gloire des hommes : Mais non-ſeulement

toute la parole de Dieu en témoigne , & les exemples des enfans de Dieu

du tems paſſé le vérifient , mais auſſi toutes les ames qui voudront cher

cher ſincérement & conſtamment auprès de Dieu la véritable & ſolide gloi

re , éprouveront que non-ſeulement cela eſt poſſible ; mais que même c'eſt

une choſe inſéparable de la poſſeſſion du tréſor de la grace de Dieu , &

qu'une ame qui l'a, renonce de bon cœur aux faux biens , & aux fauſſes

Divinités que le monde adore , & auxquelles il donne ſon cœur, ſon

amour & ſes déſirs : Ah plût à Dieu ſeulement qu'il y eût beaucoup d'ames

qui vouluſſent laiſſer verſer dans elles les glorieux tréſors & les richeſſes in

comparables de la grace de Jéſus , & qui trouvaſſent heureuſement cette

perle de grand prix , elles verroient comment elles ſeroient bien-tôt#
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ſées à vendre tout, à renoncer à tout pour acheter cette perle précieuſe &
ineſtimable. -

Mais Jean Bâtiſte ne ſe contente pas de s'abaiſſer & de ſe mépriſer part. II.

ſoi même , il vient auſſi ouvertement à relever la gloire & la grandeur de jean B#

Jéſus ce Meſſie inconnu aux Juifs, lequel pourtant commençoit à paroî-†#

tre au milieu d'eux. C'eſt ce que nous devons voir dans cette ſeconde†#
† Les Juifs continuans à interroger Jean Bâtiſte , pourquoi donc il -

âtiſoit, s'il n'étoit point le Chriſt ni le Prophéte promis ? Il commence à

leur parler du Meſſie & de le leur recommander comme une perſonne glorieu

ſe , & pleine de force & de vertu divine ; qui étoit déjà au milieu d'eux,

mais qu'ils ne connoiſſoient point : Quant à moy, leur dit-il , je vous bâtiſe

d'tau , mais il y en a un au milieu de vous, que vous ne connoiſſés point, duquel

je ne ſuis pas digne de délier la courroie du ſoulier , c'eſt lui qui bâtiſe du S.

Eſprit. Comme s'il vouloit dire : Ce n'eſt point à moy que vous devés

vous arrêter , & en qui vous devés chercher le Meſſie ; Mais il y en a un

qui commence à† au milieu de vous , que vous ne voulés point re

connoître , pour lequel vous n'avés que du mépris & de l'averſion ; C'eſt

pourtant lui qui eſt ce Meſſie que vous attendés & que vous cherchés ;

'eſt à lui que vous devriés aller : Car je vous déclare que moi que vous

admirés & que vous eſtimés tant , ne ſuis pas digne de délier la courroie

du ſoulier de ce perſonnage que vous méconnoiſſés , & qu'il eſt celui ſeul

qui peut vous bâtiſer du S. Eſprit. Où vous pouvés remarquer que Jean Carille

Bâtiſte leur recommande ce mépriſé Jéſus qu'ils refuſoient de reconnoître I. recom
comme une perſonne infiniment élevée au deſſus de lui : 5e me ſuis pas digne mande.

dit-il, de délier la courroie de ſon ſoulier. Il vous ſemble, veut il dire, queco ne

je ſuis quelque choſe de grand, vous vous étonnés& vous témoignés avoir uneper

de l'eſtime pour moi : Mais je vous dis que moy que vous régardés avecad-ſonne infi

miration, avec tous mes dons, & toutes les qualités quils éclatent dans moi,§ u

je ne ſuis pas digne d'êtreun de ſes plus chétifs ſerviteurs, & de lui rendre§

les devoirs les plus bas & les plus mépriſables. Par où ſans doute il lui.

veut leur donner une haute idée de celui dont il avoit deſſein de leur par

ler, en l'élevant ſi fort au deſſus de lui, en le recommandant comme une

perſonne ſi glorieuſe, ſi auguſte, & ſi haute; que lui , cet homme ſi eſtimé.

ſi extraordinaire , qui† l'admiration de toute la nation des Juifs, n'é

toit pas digne de lui délier la courroie du ſoulier. Cela ſans doute ne man

quoit pas d'étonner & de remplir de ſurpriſe ceux à qui il parloit. En vé

rité c'étoit auſſi beaucoup dire pour une perſonne auſſi excellente qu'étoit

Jean Bâtiſte ; c'étoit beaucoup dire d'une perſonne auſſi mépriſée & auſſi

peu conſiderée qu'étoit Jéſus ; Mais ce n'étoit pas trop dire pour une ame

qui connoiſſoit Jéſus pour ce qu'il ètoit : Ah ! cet aimable ſerviteur de Dieu

auroit volontiers baiſé les plantes des# de ce mépriſé Jéſus ; il ſe#
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volontiers abatu dans la poudre devant lui ; il auroit voulu l'exalter & le

relever non-ſeulement au deſſus de ſoi , mais au deſſus de tous les Anges ,

& de toutes les Puiſſances céleſtes ; parce qu'il ſavoit qu'il étoit le fils du

ſein du Pére, qu'il étoit le Roi d'Iſraël , le Maître des Anges & de toutes

les Créatures.

Voilà ce que fait une ame qui connoit Jéſus; tout ce qu'elle peut a

voir de gloire, d'honneur, d'eſtime, & de belles qualités , elle employe

volontiers tout cela à relever la gloire de ſon Sauveur, en témoignant que

toutes ces choſes que le monde admire ou qu'il eſtime dans lui , ne ſont

pas la moindre & la plus baſſe partie de la gloire de Jéſus, & en proteſtant,

qu'avec tout ce qu'ils peuvent avoir de lumiére, de ſageſſe & de grace ,

ils ne ſont pourtant pas dignes de délier la courroie du ſoulier de#
Ah ! diſent ils, pauvres hommes, vous admirés quelques petites choſes qui

ſont, & que vous voyés dans les créatures, vous vous étonnés des beaux

dons qu'elles ont; Mais que ſeroit ce, ſi vous connoiſſiés Jéſus ? ſi vous

voyiés les tréſors inépuiſables de richeſſes & de gloire qu'il y a en lui ? Al

lés à ce tréſor, & ſoyés aſſûrés que vous trouverés en lui infiniment da

vantage que tout ce que vous voyés en nous, ce ne ſont que de petites

étincelles de la lumiére dont il eſt la ſource , ce ne ſcnt que de chétives

ehandelles qui ont été allumées à ce grand braſier d'amour & de gloire qui

eſt† Enfin une ame qui connoît ce Sauveur voudroit que ce qu'elle

a puiſſe attirer & engager les hornmes à reconnoître , à adorer & à glo

rifier ce Jéſus qu'elle a connu & goûté comme celui dans lequel habite tou

te plénitude de Divinité , toute abondance de ſapience & de ſcience. Voi

là comment de tout tems les ames éclairées de la lumiére céleſte ont glori

fié le Meſſie & le Rédempteur. L'Eſprit prophétique en avoit déjà parlé

dans l'ancien Teſtament d'une maniére bien magnifique ; Liſés le 6o. chap.

de la Prophétie d'Eſaïe , vous y verrés comment (quand on découvre la

gloire du Meſſie) toutes les gloires du monde paroiſſent viles ; comment

on ſe fait un plaiſir & une joye d'employer au ſervice & à la gloire du Roy

ſpirituel toutes les richeſſes , les pompes & les grandeurs du monde; com

ment les Rois, les grands & les riches du monde ſacrifient à Jéſus, & em

ploient à ſon ſervice l'abondance de leurs tréſors , leur or , leur encens»

leurs brebis, & même leur vie, x. 6.7.9.1o. Moyſe avoit découvert

cette gloire , quand il fit plus grand cas des oprobres de Chriſt , que de

toute la gloire de l'Egypte, & qu'il aima mieux être affligé avec le peuple

de Dieu, que de jouir pour un tems des délices du péché. Heb. I I. 25.26. Saint

Paul auſſi l'avoit vûë, quand pour l'amour de l'excellence de la connoiſſan

ce de Jéſus Chriſt ſon Sauveur, il s'étoit privé de tous les avantages de la

terre , & de toutes les douceurs de la vie, & qu'il les régardoit comme

de la bouë , afin qu'il gagne Chriſt, Phil. 3.x. 8.9.1o. Et tous les Apô
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tres de l'agneau ont été dans les mêmes diſpoſitions ; ils ont non-ſeulement

employé à glorifier leur Maître , toutes leurs belles qualités , leurs dons »

& leurs talens ; mais même ils ont ſacrifié leurs propres intérêts, leur hon

neur, leurs commodités, & leur vie même , pour témoigner de la gran

deur & de la gloire de Jéſus. C'eſt pourquoi ils lui rendent de ſi puiſſans

témoignages ; ils oſent bien dire devant le conſeil , & devant tout ce qu'il

y avoit de perſonnes relevées & diſtinguées parmi la nation des Juifs : Que

toute la maiſon d'Iſraël ſache que Dieu a fait ce Seigneur & Chriſt, ce 3éſus que vous

avés crucifié ; Et il n'y a point de ſalut qu'en lui, & en ſon nom, & c'eſt lui

que Dieu a élevé par ſa dextre pour être le Prince & le Sauveur , & pour don

ntr la repentance à Iſrael , & la rémiſſion des péchés , & nous lui ſommes té

moins de ce que nous diſons , & le S. Eſprit que Dieu a donné à ceux qui lui

•béiſſent, Act. ch. 2. X. 36. ch. 4.12. ch. 5. 3o. 32. Ah! heureuſe l'ame

qui peut dire par le S. Eſprit ; moy avec tout ce que j'ai de dons , de qua

lités, de force, de lumiére , & de ſageſſe , avec mon corps, mon ame &

ma vie , je ne ſuis pas digne d'être ſacrifié aux piéds de Jéſus , d'être em

ployé avec tout ce que je puis avoir, à rendre les plus petits ſervices à ce

glorieux Rédempteur : Oh ! dire cela avec S. Jean par le S. Eſprit , c'eſt

† Jéſus , c'eſt lui donner gloire , c'eſt témoigner de lui & de ce

qu'il eſt.

Mais helas! qu'une telle connoiſſance de Jéſus eſt rare , il n'y a rien Une telle

de ſi ordinaire que beaucoup de babil ; on parle beaucoup de la gloire de connoiſ

CC† on s'avouë indigne de délier la courroie de ſes ſouliers ; on le† #

réclame & on le confeſſe comme le grand Dieu , comme le fils éternel de

Dieu , comme le Roy des Anges & le Maître de toutes choſes ; mais bon

Dieu ! tout cela n'eſt qu'hypocriſie, ce ne ſont que des paroles qu'on a

apriſes , & dont on n'a jamais ſenti la force & la réalité. Quand il s'agit

de la choſe ; quand il s'agit de glorifier Jéſus, & de ſe reconnoître tout de

bon devant lui comme indigne d'être employé & ſacrifié à ſon ſervice ; Ah !

c'eſt alors qu'on void le vuide des ames. Non-ſeulement on ne voudroit

pas ſe donner ſoi-même pour la gloire de ce Jéſus ; non-ſeulement on ne

voudroit pas lui ſacrifier ſa vie , # corps & ce qu'on a de plus cher dans

le monde ; mais on ne veut pas employer à cela la moindre choſe, on ne

veut pas renoncer pour l'amour de lui à la moindre de ſes paſſions, à ſon

orguëil , à ſa mondanité , à ſon apétit de vengeance , & à toutes les au

tres paſſions déréglées qui deshonorent Jéſus , & qui ſont contraires à l'o

béiſſance que nous lui devons. Combien eſt on éloigné de s'abaiſſer pour

délier les courroies des ſouliers de Jéſus, pour aſſiſter & pour ſoulager ſes

pauvres membres mépriſés & rejettés du monde, & pour ſe reconnoître in

digne de les ſervir & de les aimer, & en eux ſervir & aimer ce glorieux

Jéſus. Voilà comme le monde aveugle fait ; beaucoup de paroles *#
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babil; mais de la réalité & de la vérité , on n'en trouve point chez lui ,

helas! parce qu'il ne connoît point Jéſus 3 Mais c'eſt une choſe conſtante

qu'une ame qui le connoît , dira & témoignera tout de bon , qu'elle n'eſt

pas digne de délier les courroies de ſes ſouliers ni d'être le portier en la mai

ſon de ſon Dieu ; elle ſe croira heureuſe & bien favoriſée d'être en quelque

façon participante de Jéſus , de pouvoir être à lui, & de lui pouvoir con

ſacrer & ſacrifier ſes déſirs , ſon amour , ſon cœur , ſon corps , ſon ame

& ſa vie , & tout ce qu'elle a de plus cher au monde : Enfin , glorieux

Jéſus , tu ſais qu'une ame qui te connoît eſt contente de t'avoir, & qu'elle

régarde toute autre choſe comme bien & heureuſement employée , quand

elle eſt conſacrée à ton ſervice & àta gloire ; Ah ! fais moy un tel ſacrifice

à ta gloire, & donne moy ce bonheur que le monde ne ſait & ne connoît

point , qui eſt de te connoître , & de te poſſéder en renonçant à touteau

tre choſe ! ，

2• 2. Jean Bâtiſte recommande le Meſſie comme une perſonne remplie

Comme de toute plénitude de Dieu, & qui avoit en main les dons & les graces

†º de l'Eſprit, pour les verſer ſur ceux qui viendroient à lui, & qui le recon

†iedenoîtroient comme le Rédempteur. C'eſt lui , dit il , qui bâtiſe du Saine

ia pfénitu- Eſprit. C'eſt lui, veut il dire, qui a en ſa puiſſance l'Eſprit de Dieu »

de de & tous les glorieux dons de la grace de Dieu, comme j'ai en main cette

º eau avec laquelle vous voyés que je bâtiſe; c'eſt lui qui eſt le maître &

le diſpenſateur de toutes bonnes donations, & de tous bons dons céleſtes,

& qui a été établi de Dieu pour Seigneur ſur tous les tréſors ſpirituels ,

pour les diſpenſer ſelon ſa volonté à ceux qui les lui demandent ; C'eſt

ſans doute là une grande gloire à ce Jéſus rejétté des Juifs , de pouvoix

bâtiſer du Saint Eſprit. Il faut remarquer l'expreſſion , elle a beaucoup

d'emphaſe. Ceux qui étoient en quelque authorité, & qui étoient envoyés

extraordinairement de Dieu ; lors que quelqu'un faiſoit profeſſion d'em

braſſer leur doctrine, ils le bâtiſoient pour l'inſtaler dans le nombre de

leurs diſciples, & de leurs ſectateurs. Ceux qui ſe faiſoient bâtiſer par Jean;

ce bâtême leur étoit le ſceau & la marque par leſquels ils étoient reçûs &

reconnus pour diſciples de Jean, qui faiſoient profeſſion de le reconnoître

comme un homme envoyé de Dieu , & de recevoir ſa doctrine comme

véritable & comme divine, & de la déffendre & la ſoûtenir comme telle.

Bâtiſer du Ceux qui devenoient, & qui deviennent encore les diſciples de Jéſus, ne

St. Eſprit. ſont pas ſeulement teints & arroſés d'eau pour être inſtalés dans le nombre

de ſes enfans 3 Mais ils ſont bâtiſés, & arroſés & comme plongés dans le

Saint Eſprit ; c'eſt par où ils ſont retirés & ſéparés du reſte des hommes ;

ils ſont arrachés au monde corrompu, & font féelés par cet Eſprit pour

âtre reconnus pour diſciples de Jéſus. C'eft un excellent & glorieux Roy,

qui a des ſerviteurs & des ſujets marqués & diſtingués par une†
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livrée. Chacun tâche à faire reconnoître ceux qui ſont de ſon parti ; les

Grands choiſiſſent des livrées magnifiques , chacun ſelon la grandeur &

l'élevation de ſon rang, & ſelon l'étenduê de ſa puiſſance ; Les docteurs

& les fondateurs de parti font diſtinguer leurs adhérans par quelque endroits

& tous ceux qui ont élevé quelques nouvelles ſectes conſidérables , ont eu

quelque choſe pour faire diſtinguer leurs fectateurs d'avec les autres: Mais

la marque & la livrée de Jéſus, c'eſt le Saint Eſprit; c'eſt cet Eſprit dont

il revêt, dont il bâtiſe & dans lequel il plonge ſes diſciples , pour les ſé

parer des ſouillures du monde , & pour les faire reconnoître pour ſiens,

& les faire remarquer comme de ſa troupe & de ſa ſuite. En vérité Jean

Bâtiſte n'auroit pû relever plus dignement, & plus hautement la grandeur

† Il faiſoit bien voir par là qu'il régardoit & qu'il reconnoiſſoit ce

Jéſus pour une perſonne divine, pour un Dieu, & pour le ſouverain maî

tre de toutes les graces ſpirituelles; puiſque perſonne ne ſauroit bâtiſer du

Saint Eſprit que Dieu ſeul ;, c'eſt Dieu ſeul qui diſpenſe ſelon ſa volonté

les dons de ſon Eſprit, & aucune créature n'a pouvoir ſur ces choſes là.

Ceſt ce qu'il avoit déjà infinué dans le paſſage qu'il avoit cité d'Eſaïe,

quand il difoit aux Juifs qu'il étoit envoyé pour aplanir les chemins du Sei

gntar , & pour# les ſentiers à nôtre Dieu. Ce Seigneur & ce Dieu à

qui il faloit préparer les ſentiers, c'eſt celui dont il dit maintenant ici qu'il

bitiſe du S. Eſprit.

Ah ! c'eft là une heureuſe eonnoiſſance de Jéſus , que de l'éprouver

eomme celui qui bâtiſe du S. Eſprit & d'en pouvoir témoigner par ſon ex -

périence, comme Jean Bâtiſte ; Reconnoître ce Jéſus crucifié & mépriſé

pour celui que Dieu a ſouverainement élevé, & auquel il a donné un nom

qui eſt par deſſus tout nom ; qu'il eſt celui qui eſt élevé au deſſus de toute

puiſſance , principauté , vertu & ſeigneurie , & au deſſus de tout nom

» , qui ſe nomme, non-ſeulement en ce ſiècle , mais auſſi en celui qui eſt à
t .

-

#)

venir , auquel Dieu a aſſujetti toutes choſes, l'ayant donné pour être chef

del'Egliſe, & lui ayant conféré toute puiſſance aux cieux & en la terre pour

àre le diſpenſateur de tous les biens de la maiſon de Dieu ; le reconnoître

pour tel par le S. Eſprit, fait qu'enſuite un enfant de Dieu le glorifie com

me l'auteur de tous les dons qu'il peut avoir; qu'il les lui renvoye tous , &
† les employe tous à ſa gloire , à la gloire de ce Jéſus qui l'a bâtiſé de

on Eſprit , & qui Iui a fait part d'une petite portion de la plénitude qu'il a

reçûë du Pére. Ah ! c'eſt ce qu'un membre de Jéſus voudroit que les hom

mes reconnûſſent , il voudroit qu'ils allaſſent à cette ſource de dons & de

graces, à ce diſpenſateur des biens de Dieu , pour ſe laiſſer auſſi bât ſer du

S. Eſprit, pour devenir de ſes diſciples & de ſes enfans : Hélas! combien y

en a-t-il qui font profeſſion de l'avouër pour leur Maître, ſans ſavoir pour

tant & ſans avoir jamais expérimenté ce † c'eſt que d'être bâtiſé parJ#
3
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du S. Eſprit & du feu , & ſans qu'ils ſentent dans leurs cœurs cet arrhe&

le gage de leur adoption , qui témoigne dans eux qu'ils apartiennent à ce

lui qui bâtiſe du S. Eſprit ; bien loin d'être remplis de l'Eſprit de Jéſus,

ils ſont plongés dans l'Eſprit du monde & de la vanité ; Certes, cheres

ames, pour ſavoir comment Jéſus eſt celui qui bâtiſe du S. Eſprit , il faut

être venu à ſon bâtême , il faut y avoir été plongé & lavé ; & enfin il en

faut goûter les heureux effets.

- Voyés 3. comment Jean Bâtiſte rend témoignage & glorifie Jéſus quel

Il reléve la que inconnu qu'il ſoit aux hommes auxquels il parloit; C'eſt ce qui reléve

#º l'éclat & la ſincérité de ſon témoignage , il ne ſe fait point de honte de la

†; forme baſſe & mépriſée ſous la-quelle Jéſus paroiſſoit, il ne ſe ſoucie point

§tion du mépris & de la réjection que les Juifs faiſoient de ce Meſſie voilé de

oûlesJuifs l'habit de Serviteur ; il leur dit : Il j en a un au milieu de vous, lequel vous

§ #ne connoiſſés point , c'eſt celui là & c. Quoique vous ne vouliés point recon

º"noître celui dont je vous parle, & que vous n'ayiés pour lui que haine

& que mépris , à cauſe qu'il ne remplit pas à vôtre ſens les hautes idées de

randeur & de pompe mondaine, que vous vous étes faites de vôtre Meſ

# , à cauſe que vous le voyés dans la baſſeſſe, dans l'humilité & dans

l'obſcurité ; pourtant je vous déclare que c'eſt lui qui eſt le véritable Chriſt;

que c'eſt lui qui eſt le Seigneur devant lequel je ſuis envoyé ; que c'eſt lui

qui vous bâtiſera du Saint Eſprit & qui vous fera part des tréſors de la "

grace de Dieu, ſi vous voulés aller à lui, le recevoir&l'embraſſer. C'étoit

un grand effet de la lumiére céleſte dans Jean Bâtiſte, & une marque de

la divinité de ſon témoignage & du but ſincére qu'il avoit de§ uni

quement ſon Sauveur , que cette déclaration qu'il fait devant des gens qui

étoient ſi éloignés de recevoir un tel Meſſie. C'eſt ce qui fit que Jean Bâ

tiſte tomba bien-tôt dans la haine , & devint l'objet de la perſécution de

ceux qui du commencement avoient de bonnes opinions de lui ; quand ils

virent qu'il donnoit toute la gloire & qu'il rendoit de ſi puiſſans témoigna

ges à ce Jéſus bas & mépriſé, qui leur étoit en ſcandale & en abomination,

ils ſe retirérent bientôt de lui, & le décrérent comme un homme venu de

par ſoi-même , dont le Miniſtére n'étoit point de Dieu, mais des hommes,

& même du Diable , & ne voulurent point ſe laiſſer bâtiſer par lui.

C'eſt encor là ce que fait un Enfant de Dieu , & un ſincére Servi

teur de Jéſus ; il eſt au milieu d'un Monde qui ne connoit point Jéſus ,

qui eſt tout opoſé à ſes maximes & à ſes loix , qui n'aime que

des maximes qui plaiſent à la chair , & qui favoriſent les paſſions.

C'eſt au milieu d'un tel monde qu'une ame qui connoit Jéſus lui

rend témoignage ; c'eſt à des gens qui le rejettent, qui le mépriſent

& qui le foulent aux pieds , & qui n'ont que de la haine & du mépris

pour tout ce qui le concerne; qu'une telle ame témoigne que ce Jéſus mé

• * - priſé
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priſé & rejétté, & dont ſes maximes ſont régardées comme des foffes

& comme des baſſeſſes, eſt véritablement le ſeul capable de donner la ſoli

de gloire ; qu'il eſt celui qui eſt le diſpenſateur de tous les dons de Dieu;

que ſa croix , ſon humilité, ſa baſſeſſe, & ſon renoncement ſont le princi

pal ornement d'une ame fidéle ; & que d'être rendu conforme à ſes ſouf

frances, à ſa mort & à ſes oprobres, eſt une des gloires des enfans de Dieu

& des diſciples de Jéſus. Quoi qu'en diſe le monde infatué de ſa con

noiſſance litterale & imaginaire, qui croit qu'il connoit Jéſus , parce qu'il

en a quelques idées inéfficaces & ſans force; il eſt pourtant vray qu'un

enfant de Dieu a encore ſujet de lui témoigner comme Jean Bâtiſte aux juifs,

Il y en a un au milieu de vous que vous ne connoiſſés point ; Il eſt au milieu

de vous; parce que vous avés ſes écritures, ſes témoignages ; que vous fai

tes une profeſſion extérieure de ſa religion; mais pourtant vous ne le con

noiſſés point ; parce que vous ne voulés point ſa vie, ſon exemple , ſes

loix, & que vous ne voulés point vous ſoûmettre à ſes volontés & char

ger ſa croix ſur vous, pour le ſuivre dans un ſincére renoncement à vous

mêmes & au Monde: Et c'eſt ce témoignage qui attire aux enfans de

Dieu la haine des hommes, qui fait qu'ils ſont bientôt auſſi bien que

Jean Bâtiſte, & à l'exemple de leur Sauveur, regardés comme des gens

qui ont le Diable, & qui ſont poſſédés d'un Eſprit d'erreur & de ſéduction.

Mais n'importe, la gloire de Jéſus qu'ils ont découvertpar la foi, leur fait

vaincre tout, leur fait avoir pitié de l'aveuglement du monde, & les porte

Puiſſamment à laiſſer même leur vie pour le témoignage de Jéſus. Ah !

glorieux Jéſus, que tu es inconnu au monde ! mais que tu es puiſſant

dans une ame qui te connoît ! Tu me fais la grace de reconnoître & de

ſentir en quelque façon ces grandes vérités : mais donne m'en la réalité ;

fais toi connoître à mon ame dans ta beauté & dans ta gloire, manifeſte

toi à moi ; afin que te connoiſſant je n'aye point honte de toi ; mais

que je te confeſſe , & que je te donne gloire au mi

- lieu même de tes ennemis ,

Amen,

A Bla




